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NATURE 
URBAINE

LA SAINT-MICHÉLOISE

OUVERTURE
DE CHANTIER

Avec la mobilisation de ces derniers mois autour des 
intermittents et précaires, un nouveau chantier s’est ouvert. 
Nous nous sommes retrouvés dans les mêmes situations 
déchirantes que dans les luttes précédentes. Il n’est pas facile 
de faire grève quand votre employeur est votre ami et quand 
nous nous mettons dans une situation plus précaire encore en 
grévant. 
Le « politique » a fait irruption dans nos vies et nous a mis, 
comme chaque fois, dans cette zone d’inconfort qu’impose la 
lutte. 
À la réflexion, c’est bien la question du confort et de l’inconfort 
qui est au cœur du combat politique. Qu’acceptons-nous de 
perdre pour obtenir autre chose ? 
La force de la contestation nationale a amené le gouvernement 
à demander aux partenaires sociaux de refaire la place, de tout 
remettre à plat et de trouver une solution pérenne pour régler 
une fois pour toutes la question des travailleurs du spectacle. 
(Hors l’effet d’annonce, notre sort n’est pas réglé et le rapport 
de force est en notre défaveur.) Mais nous sommes têtus. 
Maintenant que la cabane de chantier est montée et les outils 
sortis, nous continuerons les travaux jusqu’au bout.
Si cela nous met dans l’inconfort et l’intranquillité, si cela 
nous décentre, si cela nous fait sortir de nos vies, cette lutte 
politique qu’on ne voulait pas voir venir. Si cela nous fait faire 
un voyage au milieu de ces autres qui font le même métier 
que nous, et d’autres, plus précaires encore, que nous ne 
connaissions pas. 
Si cela nous sort de nous-mêmes, c’est bon pour nous, c’est 
excellent pour les jours futurs où nous verrons sans doute 
nos libertés rapetisser sous les coups de boutoir des ogres de 
l’ordre et de l’argent. 
Cela nous prépare aux jours où il faudra continuer à refuser 
ce que l’on ne veut pas  : cette transformation du monde en 
société anonyme à responsabilité limitée !
Si cela nous fait sortir suffisamment de nous-mêmes au point 
que nous ne pourrions plus revenir aux œuvres d’avant la lutte 
sans ressentir le besoin de les quitter pour en faire d’autres qui 
ressembleraient plus à nous-mêmes, à ce qu’on est devenu, à 
ce qui s’est transformé en nous. Ce serait bon. Si on se mettait 
à pratiquer un art qui s’adresserait mieux encore au monde, 
plus directement, d’une façon plus concernée, si l’art retrouvait 
encore plus profondément sa vocation de transformation des 
hommes et du monde... Ce serait bon !

www.chahuts.net

Chahuts a confié à l’auteur Hubert Chaperon le 
soin de porter son regard sur les mutations du 
quartier. Cette chronique en est un des jalons. 

GREEN-WASHING 
par Aurélien Ramos

LE PÉRIL 
FERTILE
À l’origine de la petite révolution urbaine 
qui s’est produite rue Tanesse, il y a eu un 
événement malheureux : le 10 juin 2011, 
l’immeuble situé au 37 du cours Aristide-
Briand menace brutalement de s’effondrer. 
Ses locataires sont évacués, l’épicerie au 
rez-de-chaussée est fermée sur-le-champ. 
Des contreforts de soutien sont alors installés 
contre la façade du bâtiment en péril, et la rue 
Tanesse se réveille un matin transformée en 
impasse. C’est la découverte pour ses habitants 
d’une nouvelle manière de vivre la rue. Isolée 
du trafic, la chaussée devient un espace 
public qui ne demande qu’à être conquis. Peu 
à peu, les voisins se rencontrent au milieu 
de la voie, les piétons ralentissent le pas, et 
les mamans sur le chemin de l’école peuvent 
lâcher momentanément la main de leurs 
enfants. Bientôt, la rue devient un raccourci 
connu des cyclistes, un itinéraire apaisé à 
l’écart de la circulation. Le soir, les habitants 
de la rue y organisent leur repas de voisins. 
Des tonneaux sont transformés en jardinières 
dont chacun prend soin. La porte murée de 
l’immeuble en réfection est transformée 
en panneau d’affichage libre ; et dans les 
renfoncements s’est installée une bibliothèque 
de rue éclectique, nourrie au grès des dépôts 
des habitants : aujourd’hui, on y trouvera des 
essais politiques sur Jacques Chirac et Édouard 
Balladur que le hasard a rassemblé sur ce 
rebord de mur, demain des romans Harlequin 
ou bien même un vieux numéro de Junkpage.
Si la fermeture de la rue a été propice à 
l’émergence de nouvelles pratiques de l’espace 
public, elle a surtout été l’occasion d’une 
prise de conscience politique des habitants : 
une association s’est créée et le groupe 
s’est mobilisé. Les habitants sont devenus 
une force revendicatrice, interlocuteurs 
incontournables face aux pouvoirs publics au 
moment de la réouverture de la rue : sur les 
décisions touchant à la circulation, aux places 
de stationnement, à la forme des trottoirs, 
les habitants associés ont leur mot à dire. 
La démocratie participative ne se décrète pas, 
elle naît dans la rue.
Suivre le projet sur : ruetanesse.canalblog.com    
L’association madame Toulmonde organise dans 
la rue Tanesse, le 11 septembre, SUPERSTAR#1, 
un projet de mise en scène graphique d’un balcon 
et de ses habitants, avec Vincent Perriot, Uptown 
Rebel et Poivre Lab. 
Plus d’infos sur : www.madametoulmonde.com

Que se passerait-il si les voitures étaient 
supprimées de la ville ? Profitant d’un 
funeste aléa urbain, les habitants de 
la rue Tanesse ont fait expérimenté 
l’engagement citoyen autour d’un 
nouvel espace public à inventer.

« L’accélération » est la logique 
même de la « postmodernité ». 
Mondialisation, Internet, dogme 
du temps réel, tout converge 
pour faire de la vitesse un nouvel 
impératif catégorique. Selon le 
sociologue allemand Hartmut 
Rosa : « Les vacances participent 
de l’accélération généralisée. »

HOLIDAYSWORKSHOP 
D’ÉTÉ 2014,

LA NOUVELLE 
FABRIQUE
DU TEMPS COLLECTIF
Tout le paradoxe de la pause estivale, 
c’est qu’on s’en va chercher des oasis de 
décélération et qu’on s’aperçoit que le 
rythme et le nombre de la globalisation 
les ont contaminées, aussi notre région 
Aquitaine voit débarquer près de 280 000 
touristes par jour entre mai et septembre. 
Lors du workshop d’été Holidays 2014, qui 
se déroulera du 1er au 12 septembre, les 
étudiants de l’Ebabx (École d’enseignement 
supérieur d’art de Bordeaux), de l’Ensap 
(École nationale supérieur d’architecture et 
de paysage de Bordeaux) et du Politecnico 
di Milano (école consacrée aux sciences, à 
la technologie et au design) s’intéresseront 
à la présence extra-régionale en été, à ses 
pratiques, à ses systèmes d’implantation 
et de déplacement, à ses aménagements 
temporels et à leur réversibilité. La 
société des vacances en Aquitaine semble 
prête à expérimenter des modes de vie 
différents et à être ouverte à des dispositifs 
innovants pour que les vacances restent 
un otium (temps libre) du peuple en 
résonance avec le territoire. Au cours 
des deux semaines, des temps différents 
jalonneront le workshop : un temps 
d’immersion dans le littoral aquitain, un 
temps d’apports de savoir des industries 
et des partenaires scientifiques, et enfin 
un temps de conception. La réalisation des 
constructions, des prototypes et des pièces 
uniques sera opérée entre septembre 2014 
et janvier 2015. Une exposition itinérante 
de la recherche collective sera présentée au 
mois de février 2015. Peut-être y trouvera 
t-on un temps de la nature, un temps de 
la conscience, un temps pour soi. Quelque 
chose qui fasse de notre temps collectif 
autre chose qu’une synchronisation 
de nos temps de cerveau disponibles. 
Stanislas Kazal
www.ebabx.fr
www.bordeaux.archi.fr 
www.design.polimi.it
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